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Les Consignes sous l’angle pédagogique

Un complément à la fiche 5.

On ne soulignera jamais assez l’importance
de donner aux étudiants des consignes claires
car, sans directives précises, ils ont l’impression 
de tourner en rond et d’être délaissés ou incompris.


Pour encourager leur motivation, il est donc
bon de leur offrir un matériel didactique
qui leur permette de progresser et de
leur dire, de façon précise, ce
qu’on attend d’eux !

Note préliminaire :  Dans la fiche 5 (que nous vous conseillons de relire), nous avons vu que les consignes –en ce qui concerne l’enseignement-  sont souvent des injonctions 

· à réaliser des travaux divers en relation avec les matières étudiées (exercices, résumés, présentations, etc.), 

· à s’imposer des comportements sociaux (attitude en classe, etc.), 

· mais il s’agit souvent de questions pour les interrogations, tests et autres examens.


S’il va de soi qu’un étudiant peut mal interpréter une consigne, il apparaît tout aussi évident que des consignes peuvent être mal données… Cela arrive même plus souvent qu’on ne le croit. Hélas !



Cette fiche s’adresse donc principalement 

1) aux étudiants qui font des études de pédagogie et sont les enseignants de demain, 
2) aux étudiants qui préparent des études de marché où les questions sont importantes et leur mauvaise compréhension peut fausser toute une recherche, 
3) aux professeurs et à toutes personnes qui doivent donner des consignes à d’autres (directeurs, chefs de bureaux, coordinateurs, chefs d’entreprises, etc.)
1 INTRODUCTION 

Dans le cadre qui nous préoccupe ici, nous considérerons que la consigne est une phrase « d’attente », transmise par un professeur à un étudiant.
Le professeur l’a écrite (ou dite) en sachant ce qu’il en attend comme résultat et en espérant que l’étudiant y réagira dans le sens souhaité.

Les perturbations dans la compréhension de cette consigne peuvent être multiples.
1.1   Au niveau de l’étudiant. 


a) Il reçoit les consignes à un moment précis où il se trouve dans un « certain » état réceptif. (Début d’un contrôle, d’un examen, alors qu’il est en classe plus ou moins attentif ou distrait, prêt à quitter la classe, etc.)

b) Il peut mal entendre les consignes orales (bruit d’atelier, bavardage des copains, prononciation mauvaise du professeur, débit trop rapide, etc.)

c) Il peut mal comprendre le vocabulaire employé, avoir une mauvaise compréhension de la structure syntaxique employée

d) Il peut ne pas percevoir les mots essentiels de la consigne … qui peuvent en changer tout le sens

e) Il peut croire trop vite qu’il a compris et foncer … dans l’erreur (cfr. fiche 5)

f) Il peut mal relier la question à son contexte, le sujet étant peut-être repris à différents endroits du cours.

g) Etc.



1.2   Au niveau du professeur.  

Il peut :


a) Mal exprimer ce qu’il attend de l’étudiant (mauvais choix des mots, des verbes, phrases mal présentées ou mal prononcées, etc.)

b) Rendre la consigne compliquée alors qu’elle pourrait être simple

c) La rendre trop simple jetant ainsi une perplexité au niveau de l’étudiant qui croit à un piège

d) Faire référence à des parties différentes du cours et perturber la recherche

e) La rendre ambiguë, équivoque, impossible à définir

f) Donner aux questions un ordre qui perturbe l’étudiant, la logique du cours et la mémorisation de la matière

g) Etc.

( la bonne consigne n’est pas nécessairement celle qui est claire, brève, précise, compréhensible par tous : elle dépend de tout un contexte.



2 LA BONNE CONSIGNE.

Sans doute n’existe-t-elle pas… ou plutôt : elle dépend de beaucoup de facteurs !

L’idéal est de :

2.1   Bien considérer l’objectif poursuivi en posant la consigne.


2.2   Se demander si la compréhension de la consigne est partie intégrante de la tâche (d’où justification d’une certaine complexité) ou l’inverse, se demander si l’introduction d’une certaine complexité de la consigne ne risque pas d’empêcher d’évaluer ce qui est vraiment recherché.


2.3   Vérifier la qualité de ses consignes (voir point 4)


2.4   Se demander s’il est nécessaire de décomposer la consigne et de l’expliquer à l’étudiant ? Cela va-t-il améliorer la compréhension ou compliquer les choses ?


2.5   En écrivant la consigne, penser aux critères d’évaluation.


2.6   En écrivant la consigne, s’assurer qu’il ne manque aucune donnée et que les données sont suffisantes pour arriver au bout de la réponse (par exemple pour un exercice mathématique)


2.7   La consigne explique-t-elle bien ce que le professeur attend comme présentation de la réponse ? (Cadres, éléments soulignés, etc.) Ou laisse-t-elle une marge d’autonomie à l’étudiant pour répondre ?


2.8   Choisir le bon moment pour donner les consignes. Et la bonne manière. (voir point 4)


2.9   Se demander si l’on va présenter oralement la consigne écrite ? S’interroger sur l’utilité de donner une fiche d’aide ?









3 DIFFERENTS TYPES DE CONSIGNES.


3.1   La consigne « but » : 
elle fixe l’horizon du travail, ce que l’enseignant attend de l’étudiant. (Par exemple : donner une définition, écrire un résumé, réaliser un projet technologique, donner la formule à utiliser dans tel cas bien précis,  …)


3.2   La consigne « procédure » : 
Elle fixe les cheminements obligatoires ou possibles pour arriver au résultat. Elles peuvent être rigides ou souples, nombreuses ou limitées.
(Par exemple : « à l’aide de crayons de couleurs différentes, entourez les mots outils, les mots de puissance, les mots humains »


3.3   Les consignes de « guidage » :  
Elles attirent l’attention sur un point précis, mettent en garde contre des erreurs potentielles, balisent un espace de recherche.
(Par exemple : « mettez une croix dans la case correspondant à la bonne réponse. Attention ; une seule croix par question ! »


3.4   Les consignes  « critères » : 
elles donnent les critères d’évaluation, de réussite d’un travail.
(Par exemple : « pour que la réponse soit complète, vous devez avoir écrit tout votre calcul pour arriver à la bonne réponse. »


4 COMMENT ECRIRE, DIRE, FAIRE PASSER LES BONNES CONSIGNES ?
Techniques :



4.1    Eviter de compliquer les choses : une consigne trop détaillée peut entraîner une perturbation, une mauvaise compréhension. (Quand on explique un chemin à suivre avec trop de détails, la personne qui écoute ne suit plus votre cheminement.). Une consigne trop brève est aussi source de difficulté car manque souvent de précision.

4.2    La consigne n’est-elle pas ambiguë, équivoque, compliquée, alors qu’une plus simple était possible ?

4.3    Eviter de rajouter des difficultés inutiles : il ne s’agit pas d’un thriller policier rempli de fausses pistes.

4.4    Eviter les cascades de sous-questions dans la même consigne : elles se contredisent parfois ou perturbent si elles n’ont pas une suite logique. 
(Cfr. certains sujets de dissertation) : il vaut parfois mieux proposer plusieurs questions.

4.5    Eviter que la consigne ne soit un jeu de devinette où l’étudiant essaye d’imaginer ce que le professeur souhaite comme réponse

4.6    Vérifier si la façon dont le cours est présenté permet à l’étudiant de situer où se trouve la connaissance demandée, l’acquis nécessaire à la réponse, le savoir-faire traité précédemment

4.7    Vérifier si la question permet la réponse ! 
(Ex. : « répondez par oui ou par non : Habituellement,  travaillez-vous tard le soir ou tôt le matin ? »

4.8    S’imposer un ordre logique dans les questionnaires. L’ordre des questions a une grande importance : on ne saute pas d’une idée à une autre pour y revenir ensuite car cela entraîne des perturbations.

4.9    Lors d’un oral, trouver des consignes qui s’efforcent de « coller » à l’étudiant sans induire ses réponses, en suivant son raisonnement, même s’il ne suit pas votre logique

4.10   Choisir un bon niveau de langage, compréhensible, un bon rythme, trouver un juste milieu entre le « trop dire » et le « pas assez dire ».

4.11   Ne pas hésiter à formuler une deuxième fois la question s’il apparaît que l’étudiant ne la saisit pas bien

4.12   Vérifier que sa propre formulation de la consigne est comprise de la même manière par l’étudiant que la sienne

4.13   Ne pas hésiter à insister sur certains mots essentiels, sur ceux qui pourraient modifier le sens de la question par exemple.

4.14   Bien rechercher les verbes d’action adaptés à votre souhait et les expliquer éventuellement : ainsi par exemple, 

a) « analyser » n’a pas le même sens que « détailler » ou « expliquer »

b) « commenter » n’a pas le même sens que « justifier » ou « décrire »

c) « mesurer » n’a pas le même sens que « calculer » ou « compter ».

4.15   Quand l’étudiant est occupé à une tâche, il est inutile de lui donner une consigne qu’il n’entendra pas ou mal. Par exemple : le professeur qui donne des consignes pour répondre aux questions de son examen alors qu’il est en train d’en distribuer les copies et que certains étudiants sont en train d’en vérifier les questions, peut être certain que peu d’étudiants les percevront bien.
Ne jamais donner une consigne quand « la cloche sonne » … ou va sonner.

4.16   Une bonne articulation des mots pendant la lecture des consignes et une puissance vocale suffisante pour que chacun puisse les entendre distinctement sont indispensables. Une seconde formulation sera nécessaire par exemple si l’on voit des étudiants se retourner les uns vers les autres, le regard interrogateur.

4.17   S’assurer que l’étudiant sera en de bonnes conditions pour réagir ou répondre à la consigne

a) Détendu, en confiance, attentif, concentré

b) Dans de bonnes conditions pour répondre (bruit, espace suffisant, etc.)

c) Lui rappeler de bien lire (ou écouter) la consigne et d’en vérifier chaque mot

d) Lui suggérer d’essayer de reprendre la consigne en l’exprimant mentalement avec ses propres mots et en s’assurant qu’il imagine bien la réponse qu’il doit donner

e) Lui conseiller d’y réfléchir, de ne pas foncer dans la réponse, de ne pas croire tout de suite qu’il l’a comprise …

f) Lui conseiller de vérifier, une fois le travail terminé, s’il a bien apporté une réponse conforme à la consigne


4.18   Pour un travail pratique avec des délais assez importants, la consigne sera plus précise en présentant des indicateurs tels que 

a) « quoi ? » : le travail à réaliser

b) « pourquoi ? » : intérêt pour l’étudiant

c) « comment ? » : les conditions matérielles pour la réalisation

d) « jusqu’à quand ? » : les délais, l’échéance de remise du travail

e) « jusqu’à quel point ? » : le degré d’exigence, de qualité demandée pour que le travail soit considéré comme répondant à la consigne.


5 Fiche d’aide aux étudiants.

Voici l’exemple d’une fiche-guide -pour les étudiants- sur la façon de suivre les consignes. Elle est proposée par Jean-Michel Zakhartchouck :

« Pour bien faire tel travail, tu peux utiliser les conseils suivants :

5.1 Lis silencieusement le texte, la feuille de travail, en te représentant dans ta tête ce qu’on te demande. Tu dois être capable de redire la consigne sans la regarder.


5.2 Prends le temps d’imaginer ce que veut le professeur : tu te crées une image du résultat attendu.


5.3 Imagine les différentes opérations qui te conduiront au résultat demandé, en te créant des images des actions nécessaires.


5.4 Ecris les étapes successives de ce que tu dois réaliser.


5.5 Demande-toi de quoi tu aurais besoin pour faire le travail : leçons étudiées précédemment, outils comme le dictionnaire, livres, etc.


5.6  Demande-toi en faisant le travail : « ce que je fais là est-il bien conforme à la consigne ? » Fais une relecture spéciale, après avoir relu la consigne pour vérifier cela. »

6 CONCLUSION.
Le problème des consignes est immense. Nous n’avons fait ici que l’aborder et en évoquer quelques aspects spécifiques à l’enseignement.

Nous ne pouvons que vous conseiller :

· De trouver dans la littérature une analyse plus approfondie des « verbes d’action » et de leur utilisation


· De (re) découvrir les différents types de questions et la meilleure manière de les écrire 


· Pour chaque conseil repris dans cette fiche, de trouver un exemple adapté à vos cours, à vos ateliers, à votre expérience


· De vérifier, lors de la création de vos prochaines consignes, leur justesse, leur intérêt, leur objectif


· De vérifier si elles amènent « tout naturellement » les réponses souhaitées ou si l’étudiant est bien malin s’il y parvient …


Il ne vous reste « plus qu’à »réaliser les meilleures consignes possibles 
en vous rappelant qu’elles sont une cause de plus en plus
importante d’échecs dans l’enseignement !
Texte de P. Ricour aidé par quelques lectures : « Question de méthode », ASAL-CCO , UCL – Louvain L.N. 

 « Pour Réussir, Guide Méthodologique », B. Dionne, Editions Etudes Vivantes – Laval Québec 

«Respecter une consigne»,  Compétences transversales – Département Education et Technologie – FUNDP- Namur.
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